
No de poste pu bli ca tion :
1589482

Assemblée gé né rale an nuelle
d’Action Saint-Fran çois

Le 30 avril pro chain à comp ter de 13 h

Au Musée des Scien ces et de la Na ture
225 rue Fron te nac, à Sher bro oke

L’as semblée gé né rale sera pré cédée d’une confé rence de Ma ri bel Hernández-Mon te -

si nos, éco no miste agri cole, MSc. Elle est chargée de pro jet à la com mis sion Agri cul ture de

l’Union qué bé coise pour la conser va tion de la na ture (UQCN).

Mme Her nan dez fera une pré sen ta tion in ti tulée : « La ges tion du ter ri toire et des ac ti vi tés agri -
co les dans le cadre de l’ap proche par bas sin ver sant; le cas de la ri vière Saint-Fran çois ».

Ho raire de la journée :

• De 13h à 13h05 : Mot de bien venue.

• De 13h06 à 14h15 : Con fé rence de Ma ri -
bel Hernández-Mon te si nos, avec pé riode
de ques tions.

• De 14h15 à 14h25 : Pause.

• De 14h25 à 16h30 : Assemblée gé né rale
d’Action Saint -Fran çois
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Ruisseau Dough ty, Rich mond

Pro po si tion de l’ordre du jour
1. Mot du pré si dent
2. No mi na tion à la pré si dence et au se cré ta riat d’as semblée

3. Lec ture et adop tion de l’ordre du jour
4. Lec ture et adop tion du pro cès-ver bal de l’AGA du 25 avril
2004

5. Pré sen ta tion du rap port du vé ri fi ca teur fi nan cier
6. Bi lan fi nan cier 2004 et des pré vi sions bud gé tai res 2005 
7. Rap port des ac ti vi tés 2004 et pers pec ti ves d’ac tion pour
2005

8. Élec tion des mem bres du Con seil d’ad mi nis tra tion

9. Va ria

10. Levée de l’as semblée

Du café et un goû ter se ront dis po ni bles sur place.
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Bi lan des ac ti vi tés de net toyage 2004

Notre at ten tion s’est tournée 
cette année vers des si tes un
peu plus éloi gnés de Sher bro -
oke. Il  fal lait s’y at tendre
puisque nous avons fait les si tes 
près de Sher bro oke les pre miè -
res an nées et nous nous éloi -
gnons pro gres si ve ment.  Nous
avons donc en tre pris cette
année le net toyage des ber ges
de sept cours d’eau : le ruis seau
de l’Abbaye à Aus tin, le ruis seau 
Dor man à Stoke, le ruis seau
Dough ty à Rich mond, le ruis -
seau Ga gnon à North Ha tley, le
ruis seau Veil lette à Comp ton, la
ri vière Ma gog à Sainte-Ca the -
rine de Ha tley, et la ri vière
Saint-Fran çois à Sher bro oke. 

Pour une pre mière fois de
son his toire Action Saint-Fran -
çois a or ga ni sé une corvée de
net toyage avec des plon geurs.
L’o pé ra tion a eu lieu à la ri vière
Ma gog à la hau teur de

Sainte-Ca the rine de Ha tley.
Plu sieurs per son nes de l’as so -
cia tion de la pré ser va tion du Lac 
Ma gog (APLM) ont par ti ci pé à
l’ac ti vi té de même que des plon -
geurs (une di zaine) de l’é cole de 
plongée Nord Sud. En tout, une
ving taine de per son nes ont don -
né de leur temps pré cieux. Les
plon geurs ont ra me né à la sur -
face des par ties d’au to mo bile et
de mo to neige, des pneus et
d’au tres re buts (voir la pho to).
Tout le monde était bien sur pris
de voir tout ce que nous avons
pu re ti ré du fond de la ri vière Ma -
gog. L’en thou siasme était de la
partie et la ma jo ri té des plon -
geurs de même que les bé né vo -
les de l’APLM ont ma ni fes té le
dé sir de re faire l’ex pé rience l’an
pro chain. Un par te na riat rem pli
de pro mes ses.

Par lant de par te nai res, les
étu dian tes du col lège Mont

Notre-Dame ont, en core cette
année, par ti ci pé à deux ac ti vi tés
de net toyage. Nous avons aus si
reçu la vi site des étu diants du
groupe génie-vert et des étu -
diants à la maî trise en en vi ron ne -
ment de l’u ni ver si té de Sher bro -
oke. De plus, étant don né que
nous étions en élec tion au Qué -
bec cet été, nous avons reçu
l’aide de bé né vo les de deux par tis 
po li ti ques : le par ti Vert du Qué -
bec et le Nou veau Par ti Dé mo cra -
tique (NPD). Des bé né vo les des
grou pes en vi ron ne men taux de la
ré gion et des jeu nes de Jeu nesse
Ca na da Monde Bré sil-Ca na da
ont aus si don né un ex cel lent coup 
de main. 

De nom breux au tres bé né vo -
les ont par ti ci pé à nos ac ti vi tés
d’as sai nis se ment des ber ges des
cours d’eau de la ré gion. Nous les
en re mer cions cha leu reu se ment
et les in vi tons à don ner de leur
temps en core l’an pro chain si le
cœur leur en dit. Nous re mer cions 
aus si En vi ron ne ment Ca na da de
nous fi nan cer pour la réa li sa tion
des ac ti vi tés de net toyage des
ber ges. Sans leur ar gent, nous
n’au rions pu conti nuer notre tra -
vail bé né fique.

Bi lan des opé ra tions de net toyage
Cours d’eau nettoyés du 15 mai au 13 novembre 2004

Cours
d’eau

Municipalités
Nb de

cor vées
Nb de

bé né vo les
Temps
(x 5h)

Sa laire
bé név.

( x 9$/h)

Mé tal
(Kg)

Verre et
plas ti que

(Kg)

Pneus
(Kg)

Re buts
(Kg)

To tal
(Kg)

Ruis seau de l'Abbaye * Aus tin 3 32 160 1440 3145 0 0 0 3145

Ruis seau Dor man Stoke 4 32 160 1440 1709 0 0 1701 3410

Ruis seau Dough ty Rich mond 10 90 450 4050 1843 970 0 1334 4147

Ruis seau Ga gnon North Ha tley 4 27 135 1215 1787 190 0 385 2362

Ruis seau Veil lette Comp ton 2 3 15 135 / / / / /

Ri vière Ma gog Ste-Ca the rine de Ha tley 2 17 85 765 328 0 150 402 880

Ri vière Saint-Fran çois Sher bro oke 3 28 140 1260 986 525 0 0 1511

28 229 1145 10305 9798 1685 150 3822 15455

229 bé né vo les dont 206 ve nus au moins une fois.

* A re quis un conte neur.

/ Les dé chets sont ra mas sés, ils ne sont pas en core éva cués des si tes et pas en core pe sés.

Il pleut ber gère sera la chan son que nous avons le plus chan té
cette été. Il est tom bé 117 mm en juil let et 131 mm en août

cette année, deux mois re cord pour Sher bro oke de puis les
quatre der niè res an nées. Nous avons quand même réus si à
faire une bonne année de cor vées de net toyage mal gré ce dé -
luge de l’é té.
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La bande ri ve raine 

Ro bert Léo Gen dron

L’im por tance de la bande
ri ve raine

À son état na tu rel, la bande
ri ve raine offre une plé ni tude
d’ha bi tats com plexes et va riés
pro pi ces au main tien de la di -
ver si té bio lo gique. Elle joue un
rôle dé ter mi nant dans le con -
trôle de la tem pé ra ture de l’eau, 
de la pol lu tion dif fuse et de la
crue prin ta nière des eaux. Son
cou vert vé gé tal aide à l’in ter -
cep tion et à la fil tra tion des sé -
di ments, nu tri ments et conta mi -
nants qui sont trans por tés par
les eaux de ruis sel le ment. Il ra -
len tit aus si l’é ro sion des ter res
cul ti va bles en di mi nuant la vi -
tesse d’entrée des eaux d’é -
cou le ment dans les cours
d’eau. La bande ri ve raine ré duit 
l’é ro sion éo lienne et les ris ques 
de dé cro che ment des ta lus ar -
gi leux au pas sage du bé tail et
de la ma chi nerie lourde. En
créant de l’ombre, elle offre un
mi lieu fa vo rable à des es pè ces
de pois sons re cher chées. 

En l’ab sence de cou vert vé -
gé tal per ma nent, l’eau de pluie
ruis selle et en traîne avec elle le
li mon, l’ar gile et les ma tiè res or -
ga ni ques du sol, qui sont des
fer ti li sants na tu rels. Ces par ti -
cu les res tent un cer tain temps
en sus pen sion avant de se dé -

po ser au fond d’un cours d’eau : 
c’est le pro ces sus de la sé di -
men ta tion. La mise à nu du sol

fa vo rise le ra vi ne ment des pen -
tes qui est une des cau ses d’é -
ro sion les plus ré pan dues.
Sans les ra ci nes des plan tes le
sol s’ef frite plus fa ci le ment et
est en traî né par l’eau. Il faut
400 ans au sol pour pro duire un
pouce de terre cul ti vable. Com -
bien de temps lui faut-il pour le
perdre?

La vé gé ta tion de la rive sert
aus si de ca chette contre les

pré da teurs à de nom breux pe -
tits mam mi fè res, am phi biens,
rep ti les et oi seaux. Les ani -
maux s’en ser vent pour se
nour rir, amé na ger leur ha bi tat
et pour l’é le vage de leur pro gé -
ni ture. Bien qu ’ils ne re pré sen -
tent qu ’une faible pro por tion de
l’en semble d’un ter ri toire, les
éco sys tè mes ri ve rains ont une
plus grande bio di ver si té que les 
mi lieux stric te ment ter res tres.

Un filtre contre la
pol lu tion de l’eau

Actuel le ment, l’a gri cul ture

qué bé coise uti lise en core une
grande quan ti té de pes ti ci des,
d’her bi ci des et d’en grais chi mi -
ques. Ces pro duits sont en traî -
nés dans les plans d’eau
lorsque des pluies tom bent sur
le ter ri toire. La qua li té phy sique
(ma tiè res en sus pen sion et sé -
di ments) et chi mique (fer ti li -
sants et pes ti ci des) de l’eau
peut s’en res sen tir for te ment et
ain si af fec ter tou tes les com po -
san tes des éco sys tè mes aqua -

À Action Saint-Fran çois, nous net toyons les ber -
ges et les plai nes inon da bles des cours d’eau

cons ti tuant le bas sin ver sant de la ri vière Saint-Fran -
çois. Les ber ges et la plaine inon dable cons ti tuent la
bande ri ve raine qui sert de zone tam pon entre les mi -
lieux ter restre et aqua tique. Elle est es sen tielle dans
les pro ces sus et les fonc tions éco lo gi ques qui re lient
les deux mi lieux. Même s’il est très uti li sé, beau coup de 
ri ve rains ne connais sent pas en core l’im por tance de
pré ser ver cet éco sys tème par ti cu lier.

Ü

Berges.
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ti ques. 

En mi lieu ur bain, l’en tre tien
des pe lou ses et du ré seau aé -
rien des ser vi ces pu blics (élec -
tri ci té, câble et té lé phone) né -
ces site éga le ment l’é pan dage
d’her bi ci des qui conta mi nent
les sols et éven tuel le ment les
cours d’eau. La ten dance à dé -
nu der la bande ri ve raine vient
d’une trans po si tion de pra ti -
ques ci ta di nes des ti nées à con -
trô ler la crois sance et la pro li fé -
ra tion des plan tes qui ca chent
le pay sage et qui em pê chent
l’ac cès au cours d’eau. On tend
ain si à dé na tu rer la cam pagne
pour la rendre sem blable à la
ville, où les ar bres sont tail lés et 
la pe louse bien courte.

Les nei ges usées, les abra -
sifs et les fon dants, les ré si dus
d’u sure des pneus, les hui les et
la rouille des vé hi cu les sont
aus si des pol luants qui se re -
trou vent dans nos cours d’eau.
À long terme, cette pol lu tion a

des ef fets né ga tifs sur la faune
et sur la san té hu maine.

Parce qu ’ils re pré sen tent la
partie basse d’un bas sin ver -
sant, les cours d’eau sont sus -
cep ti bles de re ce voir les re jets
pol luants ve nant des hau tes
ter res. La bande ri ve raine reste
l’ul time à l’é cou le ment de ces
ma tiè res dan ge reu ses.

Les amé na ge ments
hu mains

Les com mu nau tés hu mai -
nes ont tou jours eu ten dance à
s’é ta blir le long des cours d’eau
(fleu ves, ri viè res et lacs). Au
Qué bec, les plans d’eau ont
cons ti tué la prin ci pale voie de
com mu ni ca tion pen dant des
mil lé nai res. L’ins tal la tion des
com mu nau tés hu mai nes le
long des cours d’eau a mo di fié
pro gres si ve ment le pay sage et
les ré seaux hy dri ques du ter ri -
toire qué bé cois. La cons truc -
tion d’a que ducs, d’é gouts, de

rou tes, de ponts etc. a per tur bé
gran de ment le cours na tu rel
des voies d’eau. Les tra vaux
sys té ma ti ques d’en lè ve ment
du cou vert vé gé tal, de rem -
blayage de la rive et du lit to ral
ain si que de creu sage/drai nage 
des plans d’eau ont eux aus si
par ti ci pé à la trans for ma tion
des éco sys tè mes na tu rels près
de nos cours d’eau.

L’é ro sion des sols par l’eau
est un phé no mène na tu rel,
mais l’ac ti vi té hu maine sou -
tenue de dé boi se ment et de dé -
na tu ra tion de la vé gé ta tion ri ve -
raine a fait aug men ter l’é ro sion
à des ni veaux nui si bles pour la
faune aqua tique. De gran des
quan ti tés de sé di ments se re -
trou vent dans nos cours d’eau
et se lo gent dans le gra vier des
frayè res. Le col ma tage du gra -
vier em pêche l’oxy gé na tion
des œufs des pois sons du rant
l’in cu ba tion. Il af fecte aus si
l’ha bi tat des com mu nau tés

Ü

Ü

• L’u ti li sa tion de bou tu res
Le terme bou ture dé signe un seg -
ment de tige li gneuse pro ve nant
d’es pè ces à forte ca pa ci té de
re pro duc tion vé gé ta tive, tels
que les sau les. Cette tech -
nique est re com mandée sur
des ta lus dé nu dés qui pré -
sen tent une pro blé ma tique
d’é ro sion faible.

• Rangs de plan çons
Le terme « rang de plan -
çons » dé signe un ali gne ment 
de bran ches ra mi fiées, en -
fouies presque en tiè re ment

dans une tranchée ou 
sous un rem blai .
Vous pou vez for mer
plu sieurs éta ges de
plan çons per met tant
ain si un cor don de vé -
gé ta tion ho ri zon tal et
pa ral lèle.

• L’u ti li sa tion de fa -
gots
Le terme « fa got » dé -

signe un ar ran ge ment de
bran ches so li de ment at ta - chées en semble de fa çon à for mer un

bou din uni forme. Cette tech nique
peut pro té ger ef fi ca ce ment une
longue pente qu ’on ne peut adou cir
et qui est touchée par une éro sion
faible à moyenne.

• L’u ti li sa tion de fas ci nes
Le mot fas cine dé signe un ar ran ge -
ment de bran ches pla cées dans le
même sens et so li de ment fixées
entre deux ali gne ments pa ral lè les de 
pieux.

Boutures.

Rangs et plançons.

Fagots.

Les tech ni ques
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ben thi ques dans les zo nes tou -
chées. La sé di men ta tion con -
tribue au rem plis sage des fos -
ses, où le cou rant est ra len ti et
où se re fu gient les pois sons du -
rant toute l’année. L’a mé na ge -
ment ar ti fi ciel des ri ves par les
hu mains est une pra tique qui
met en pé ril plu sieurs es pè ces
ani ma les et vé gé ta les.

La pro tec tion des ri ves

En 1987, le gou ver ne ment
du Qué bec s’est doté d’une po -
li tique gou ver ne men tale en
ma tière de pro tec tion des ri ves, 
du lit to ral et des plai nes inon da -
bles. Cette po li tique s’ap plique
au tant en mi lieu ur bain qu ’en
mi lieu de vil lé gia ture, fo res tier
ou agri cole. Ses ob jec tifs ser -
vent de ré fé rence aux lois et rè -
gle ments qui en ca drent les in -
ter ven tions en mi lieu hy drique
et ri ve rain, ain si que de li gnes
di rec tri ces pour l’é la bo ra tion
des rè gle ments mu ni ci paux à
ce cha pitre.

Les ob jec tifs de la po li tique
se ré su ment en cinq grands
thè mes :

• Main te nir et amé lio rer la qua li -
té des lacs et des cours d’eau
en ac cor dant une pro tec tion
mi ni male adé quate aux ri ves,
au lit to ral et aux plai nes inon -
da bles;

• Pré ve nir la dé gra da tion et l’é -
ro sion des ri ves, du lit to ral et
des plai nes inon da bles en fa -
vo ri sant la conser va tion de
leur ca rac tère na tu rel; 

• Assu rer la conser va tion, la
qua li té et la di ver si té bio lo -
gique du mi lieu en li mi tant les
in ter ven tions pou vant per -
mettre l’ac ces si bi li té et la
mise en va leur des ri ves, du
lit to ral et des plai nes inon da -
bles;

• Dans la plaine inon dable, as -
su rer l’é cou le ment na tu rel
des eaux et la sé cu ri té des
per son nes et des biens et pro -
té ger la flore et la faune en te -

nant compte des ca rac té ris ti -
ques bio lo gi ques de ces
mi lieux ; 

• Pro mou voir la res tau ra tion
des mi lieux ri ve rains dé gra -
dés en pri vi lé giant l’u sage de
tech ni ques les plus na tu rel les

pos si bles.

Plu sieurs lois et rè gle ments 
ont donc été adop tés par le
gou ver ne ment du Qué bec pour
la pro tec tion des ri ves, du lit to -
ral et de la plaine inon dable.
Plu sieurs ten dent à ré gle men -
ter les amé na ge ments hu mains 
près des cours d’eau, d’au tres
in ter di sent le dé ver se ment de
ma tiè res pol luan tes d’o ri gine
agri cole ou ur baine. Des rè gle -
ments de zo nage et de lo tis se -
ment em pê chent les gens de
s’ins tal ler n’im porte où. Pour
vous in for mer sur ces lois et rè -
gle ments, vous pou vez consul -
ter le do cu ment « Pro tec tion
des ri ves, du lit to ral et des plai -
nes inon da bles » pu blié par le

Ü

Ü

• Ma te las de bran ches
Le ma te las de bran -
ches est un ar ran ge -
ment de bran ches dé -
po sé sur la pente et
re te nu à l’aide de fil
mé tal lique. Les bran -
ches uti li sées pour la
confec tion du ma te las
sont pla cées pa ral lè le -
ment à la pente.

• Les pa lis sa des
Les pa lis sa des sont com -
po sées de pieux et de
tra vers dis po sés à in ter -
val les ré gu liers for mant
une série de pa liers der -
rière les quels sont im -
plan tées d’au tres struc -
tu res tel les que des
fas ci nes ou des ma te las
de bran ches.

Palissade.

Caissons.

Caissons.

d'a mé na ge ment

Fascines.
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mi nis tère de l’Envi ron ne ment
du Qué bec. 

Mal gré les me su res mi ses
en place, il de meure dif fi cile
d’as su rer la pro tec tion de ces
éco sys tè mes aqua ti ques, soit
qu ’ils ne soient pas re con nus
ou qu ’ils soient mal dé li mi tés.
D’ail leurs leur dé li mi ta tion ex -
clut ha bi tuel le ment la zone
fonc tion nelle qui les en toure.
De plus, les re pré sen tants du
mi nis tère l’Envi ron ne ment ar ri -
vent dif fi ci le ment à faire res -
pec ter la ré gle men ta tion, la
tâche s’a vé rant trop lourde
pour le nombre d’ins pec teurs
dis po ni bles. Dans plu sieurs
cas, les mu ni ci pa li tés sont peu
sen si bi li sées à la conser va tion
des éco sys tè mes aqua ti ques
et ces der niers ne sont pas in té -
grés aux sché mas d’a mé na ge -
ment en vue de leur conser va -
tion. 

Vous pou vez agir
Au ni veau ci toyen, cer tai -

nes ac tions peu vent être en tre -

pri ses pour fa vo ri ser la survie
de ces éco sys tè mes et des mi -
lieux hu mi des. Tout d’a bord,
vous pou vez ré duire votre uti li -
sa tion de pes ti ci des et d’en -
grais (chi mi ques et au tres), que 
vous ayez une pe tite ou une
grande sur face de ter rain. Mis
bout à bout, tous ces ges tes in -
di vi duels de res pect de l’en vi -
ron ne ment ne peu vent qu ’a mé -
lio rer notre si tua tion. Si votre
ter rain com porte une zone hu -
mide, ne pro vo quez pas l’é cou -
le ment ar ti fi ciel des eaux de ce
mi lieu. Pour le pro té ger contre
les im pacts de l’u ti li sa tion des
sols voi sins, pré ser vez une
bande de vé gé taux au tour de
votre mi lieu hu mide. Sur tout,
évi tez de bâ tir en mi lieu hu mide 
ou en bor dure d’un cours d’eau
des struc tu res qui nui raient à
l’ha bi tat des pois sons et de la
faune. Si vous avez des ani -
maux de ferme, blo quez l’ac cès 
à ces mi lieux au moyen de clô -
tu res ou en plan tant des ar bres.

Si votre mi lieu hu mide est

dé té rio ré et que vous vou lez ré -

pa rer les dé gâts, sa chez qu ’il

existe une pa noplie de mé tho -

des de pro tec tion des mi lieux

hu mi des pour di ver ses si tua -

tions pro blé ma ti ques tou chant

les plans d’eau. Beau coup de

pro blè mes dé cou lent de la  dé -

vé gé ta li sa tion des ri ves. Nous

vous pro po sons ici une revue

des mé tho des de sta bi li sa tion

des ri ves re com man dées par le 

mi nis tère de l’Envi ron ne ment.

Ré fé ren ces :

• GOUPIL, Jean-Yves, 2002. Pro tec -

tion des ri ves, du lit to ral et des plai -

nes inon da bles, guide des bon nes

pra ti ques, mi nis tère de l’Envi ron ne -

ment et de la Faune du Qué bec,

170 p.

• RAPPEL, 1999. Arti fi cia li sa tion des

ri ves et du lit to ral, Estrie et haut bas -

sin de la Saint-Fran çois, 61 p.

Ü

• La tech nique des cais sons
La tech nique des cais sons fait ré fé -
rence à une struc ture étagée, faite
de pou tres ou de ron dins de cè dres
et remplie de ma té riaux ter reux,
dans la quelle sont in sé rées des
bran ches de sau les.

• La tech nique de l’en ro che ment
Cette tech nique re pré sente une
struc ture de pier res non liées ca -
pable de con trer l’ac tion éro sive des 
va gues, des cou rants et des gla ces. 
Les pier res sont dis po sées de fa çon 
à ob te nir une sur face uni forme et
stable.

• L’en se men ce ment
L’en se men ce ment est une  tech -
nique com plé men taire aux au tres
tech ni ques de res tau ra tion. Elle
consiste à se mer ma nuel le ment ou
mé ca ni que ment des grai nes d’her -
ba cées sur des sur fa ces dé nu dées

cons ti tuées de dé pôts meu bles.

• La plan ta tion
Cette tech nique consiste sim -
ple ment à re mettre en vé gé ta -
tion les ri ves à par tir d’es pè ces
li gneu ses pro dui tes en ra ci nes
nues, en conte nants mul ti cel lu -
lai res ou en pots.

Tou tes ces tech ni -
ques sont pré sen tées en
dé tail dans le do cu ment
« Pro tec tion des ri ves, du 
lit to ral et des plai nes
inon da bles » pu blié par le 
mi nis tère de l’Envi ron ne -
ment du Qué bec. L’es -
sen tiel, pour pro té ger nos 
éco sys tè mes aqua t i  -
ques, est de com prendre
l’im por tance de leur exis -
tence et de pas ser à l’ac -
tion con crè te ment pour
les pro té ger.

Matelas de branches
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On aime le dan ger
Par France Bour gouin

E
n 50 ans, 100 000 nou -
vel les mo lé cu les ont été
syn thé ti sées1. Seul un

faible nombre d’entre el les a
fait l’ob jet d’a na lyse de toxi ci -
té. Dans un ar ticle de la revue
Science et Ave nir (Dé cembre
2004), on ap prend que la
Com mis s ion eu ro péenne
consi dère que 1400 subs tan -
ces chi mi ques sont hau te ment 

préoc cu pan tes et plus de la
moi tié (850) de cel les-ci s’a vè -
rent can cé ri gè nes, mu ta gè nes 
et re pro toxi ques (toxi ques
pour les or ga nes re pro duc -
teurs) (voir l’ar ticle « Mo lé cu -
les dan ge reu ses : 7 fa mil les à
évi ter »). À l’i ni tia tive du Fonds
mon dial pour la na ture, plu -
sieurs mi nis tres eu ro péens de
la san té et de l’en vi ron ne ment
ont ef fec tué un dé pis tage de
103 conta mi nants dans leur
sang. Les ré sul tats re le vaient
un nombre de subs tan ces dé -
tec tées va riant entre 33 et 43.
Chez nous, les PCB (bi phé ny -

les po lyc hlo rés) sont sept fois
plus concen trés dans le lait
ma ter nel des po pu la tions vi -
vant près de l’Arctique com pa -
ra ti ve ment aux po pu la tions
des gran des vil les. Bref, on
s’em poi sonne gra duel le ment.

C’est pour quoi la Com mis -
sion eu ro péenne dé si rait ins -
tau rer sur une pé riode de 11
ans un pro gramme d’en re gis -
tre ment, d’é va lua tion et d’au -

to ri sa tion des mo lé cu les de
syn thèse. Avec ce pro -
gramme, ap pe lé Reach, les
com pa gnies de vaient entre
au tres dé mon trer la non-toxi ci -
té de leurs pro duits et uti li ser
des pro duits de rem pla ce ment
si exis tants.

Évi dem ment, cela fai sait
beau coup de mé con tents.
L’in dustrie chi mique eu ro -
péenne me na ça la Com mis -
sion de perte d’em plois, de re -
lo ca li sa tion d’in dus tries. Les
chefs d’é tat fran çais (Jac ques
Chi rac), bri tan nique (Tony

Blair) et al le mand (Ger hard
Schröder) par laient quant à
eux de « dé sin dus tria li sa tion »
et de « perte de com pé ti ti vi té »
en Eu rope. Et les États-Unis,
cons cient de l ’ im pact de
Reach sur leurs ex por ta tions,
pour raient por ter plainte de -
vant l’Orga ni sa tion mon diale
du com merce. Par consé -
quent, la Com mis sion a re cu lé
lors de la pré sen ta tion du pro -

gramme cet au tomne.
Dix mille subs tan ces au
lieu de 30 000 fe ront
l’ob jet de sur veil lance.
De plus, les in dus tries
ne se ront plus obli gées
de rem pla cer les subs -
tan ces dan ge reu ses
lors qu ’il existe des mo -
lé cu les de subs ti tu tion.
Bref, on pré fère s’em -
poi son ner. 

Puisque les hauts
di ri geants n’ont pas de
vi sion à long terme sur
notre propre survie, il
fau dra que les ci toyens
se pren nent en main
pour ren ver ser cette
ten dance, ache ter des
pro duits plus inof fen sifs
qui se dé gra dent ra pi -
de ment. Une cer taine

lueur d’es poir se pointe à l’ho -
ri zon avec la chimie verte. On
uti lise ain si des mo lé cu les
conte nues dans les plan tes
pour syn thé ti ser des po ly mè -
res, des en zy mes, des sol -
vants inof fen sifs et qui se dé -
gra dent fa c i  le ment.  Au
Ca na da, on at tend peu par ler
de ces nou vel les mo lé cu les.
Sou hai tons qu ’el les se re trou -
ve ront très pro chai ne ment
dans nos pro duits et équi pe -
ments. 

Chargement de métal, Robert Léo Gendron (coordonnateur),
Bernard Linde, Jean-François Cloutier.
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Spleen d’hi ver

Ro bert Léo Gen dron

Même si je suis sou vent
frus tré de la ré ponse de cer tai -
nes per son nes en lien avec les 
pro blè mes en vi ron ne men -
taux, je ne peux blâ mer, ni obli -
ger qui que se soit à faire at ten -
tion au monde dans le quel
nous vi vons tous. Je ne peux
qu ’es pé rer que les gens dé ci -
dent d’être plus res pec tueux
en vers la pla nète et
qu ’ils en pren nent soin
le plus ra pi de ment
pos sible. Mais qui dit
res pect et soin dit aus -
si prendre le temps de
faire connais sance.
Beau coup de gens ne
sor tent ja mais des mi -
lieux de vie ar ti fi ciels
des vil les et n’ont pas
une connais sance
(dans le sens éty mo lo -
gique du mot « naître
avec ») réelle des
beau tés qui nous en -
tou rent. Il est même
pos sible que plu sieurs
crai gnent la na ture,
qu ’ils la voient comme
quelque chose à con -
trô ler et à maî tri ser.
Avec des men ta li tés

comme cela, il n’est pas
sur pre nant que l’en vi ron ne -
ment se re trouve dans un
tel état de dé gra da tion. 

Je crois que plus une
per sonne entre en contact
avec la na ture plus elle l’ap -
précie et plus elle tend à la
pro té ger. J’ai moi-même
été in cons cient de la beau té 
de la na ture et de sa fra gi li té 

pen dant des an nées, tant que je
n’a vais pas vu de mes yeux vu le
triste état dans le quel se trou vent
cer tains de nos cours d’eau. 
Main te nant que j’en suis un peu
plus cons cient j’ai me rais crier au
monde en tier qu ’il est ur gent d’a -
gir et d’être so li daire pour pro té -
ger la vie sur terre. Cet élan du
cœur a été res sen ti par bien des
amou reux de la na ture avant moi. 
Des cen tai nes de vo lu mes ont
été écrit sur la pro tec tion de l’en -
vi ron ne ment de puis des an nées,
mais si nous re gar dons le com -
por te ment de cer tains hu mains
on pour rait croire que rien n’a été
dit ni écrit sur le su jet.  Les chan -
ge ments des men ta li tés se font
plus len te ment que la des truc tion
de l’en vi ron ne ment. En fait, nous
nous préoc cu pons des pro blè -
mes re liés à l’en vi ron ne ment seu -
le ment quand nous y som mes
obli gé. Dans cer tains cas, le
chan ge ment des men ta li tés n’est
pas seu le ment lent mais il ré -
gresse. Pre nons un exemple pour 

De puis main te nant neuf ans que je tra vaille à
Action Saint-Fran çois, ma vi sion de la na ture et 

de l’en vi ron ne ment s’ait trans for mé au fil des an -
nées. Elle a pas sé d’une connais sance théo rique et
tech nique au dé but de mon tra vail (je ter mi nais alors 
un bac ca lau réat en Bio logie) à une per cep tion plus
glo bale et con crète de l’é tat de l’en vi ron ne ment es -
trien ac tuel. Cette plus grande cons cience des pro -
blè mes en vi ron ne men taux que j’ai ac quis avec le
temps, n’est pas tou jours de tout re pos car je m’a -
per çois de l’am pleur de la tâche à ac com plir et de la
len teur à la quelle fonc tionne les pro ces sus de chan -
ge ment des men ta li tés. 

Journée groupes environnementaux : Hilda Ashiluan, Catherine Anne
Baillargeon, Julie Grenier, Martin Lemieux, Monique Clément, Anaïs Trépanier, 

Pierre-Yves Vachon (assistant-coordonnateur).

Ü
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il lus trer mon pro pos : l’au to mo -
bile.

Lors d’une confé rence de
Ri chard Ber ge ron (Agence
mé tro po li taine de trans port de
Mon tréal) don né à l’au tomne
2004 et in ti tu lé « La ty rannie
au to mo bile : un frein au dé ve -

lop pe ment du rable » », j’ai ap -
pris que de puis Kyo to, la vente
de gros ses voi  tu res aux
États-Unis, a connu un es sor
sans pré cé dent. 

Nos au to mo bi les ont pas -
sé à l’é chelle mon diale de 10 li -
tres/100 ki lo mè tres à 11 li -
t res/100km, c ’est
com plè te ment l’in verse du bon 
sens. Plus de la moi tié des pu -
bli ci tés té lé vi suel les sont axés
sur la vente de vé hi cu les au to -
mo bi les. Avec des slo gans
comme « Elle élève votre taux
de tes tos té rone » (BMW 323),
«  La Ca ma ro Z-28 SS n’est
pas des tinée aux pe ti tes na tu -
res », « Pro cu rez vous des
océans de puis sance et de
plai sirs » (Mit su bis hi Eclipse),
« Pré pa rez-vous à d’ex trê mes
sen sa tions » (Audi A4), etc.
nous re tour nons à la pensée
du dé ve lop pe ment sans res -

tric tion et sans fin des an nées
soixante. 

Il y a aus si de plus en plus
de VUS (vé hi cule uti li taire
spor tif) sur les rou tes. Les
consom ma teurs sont prêts à
dé pen ser des for tu nes pour
avoir une plus grande sé cu ri té
sur les rou tes. Mais la plus
grande sé cu ri té est sur tout as -
su ré par un com por te ment
plus pru dent et plus at ten tif
lors de la conduite. Ces vé hi -

cu les sont sur tout sé cu ri tai res
pour les pro prié tai res car la
vogue des VUS se rait res pon -
sable de 4000 mor ta li tés sup -
plé men tai res par année au
USA. Acci dent auto. contre
auto. = deux am bu lan ces, auto 
contre VUS = un taxi et un cor -
bil lard. 

Il est aus si très sur pre nant
pour moi de voir as so cié une
ca mion nette à un sport (VUS = 
vé hi cule uti li taire spor tif),
puisque le mot sport dans le
Pe tit Ro bert im plique « une ac -
ti vi té phy sique exercée dans le 
sens du jeu ». En fait c’est
exac te ment ce qu ’on vou drait
que nous pen sions à pro pos

du trans port .  Se lon les
pro-VUS, il fau drait ar ri ver à
voir la conduite au to mo bile
comme un jeu, une dis trac tion, 
une ac ti vi té qui ap porte du
plai sir. L’un n’em pêche pas
l’autre vous me di rez, mais
pour quoi le faire à prix si éle vé
et sans consi dé ra tion pour
l’en vi ron ne ment. 

Pour conti nuer à me do cu -
men ter sur le rap port en vi ron -
ne ment/ com por te ments des

hu mains, j’ai écou té
une confé rence de Hu -
bert Ree ves in ti tulée
« Le fu tur de la vie ter -
restre », un en re gis tre -
ment so nore dis po -
nible à la bi blio thèque
mu ni ci pale de Sher -
bro oke. 

Nous au rions ac -
tuel le ment, se lon M.
Ree ves, brû ler la moi -
tié du pé trole exis tant
sur terre. En moins de
100 ans nous avons
épui sé ce que la pla -
nète a mis 100 mil lions
d’an nées à em ma ga si -
ner. Sans ou blier que
la com bus tion du pé -
trole aug mente le gaz
car bo nique dans l’at -

mos phère. De puis 1950, nous
avons ac cru de 30% le ni veau
de gaz car bo nique, ce qui aug -
men te ra l’ef fet de serre et
amè ne ra le ré chauf fe ment de
la pla nète. Ces aug men ta tions 
de tem pé ra ture amè ne ront
aus si à des dés ta bi li sa tions
cli ma ti ques.  Le pro to cole de
Kyo to pro pose de ré duire les
gaz à ef fets de serre de 6%
mais se lon M. Ree ves, nous
au rions be soins de les ré duire
de 60% pour sta bi li ser la tem -
pé ra ture dans les an nées à ve -
nir. La terre n’est pas in finie, la
quan ti té de pé tro les n’est pas
in finie. 

Ruisseau de Saint-Benoît du Lac, Daniel Maillé.

Ü

Ü
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Nous avons cou pé
la moi tié des fo rêts
mon dia les en a peu
près 100 ans. Nous
avons aus si épui sé les
stocks de mo rues et de
ha rengs. La mer n’est
pas in finie, les ré ser ves
de pois sons ne sont pas 
in fi nies. D’i ci 2050 nous
au rons fait dis pa raître
30% des es pè ces vé gé -
ta les et ani ma les. Pas
trop « jojo » à ap prendre 
n’est ce pas ?

M. Ree ves a quand
même ter mi né sur une
note po si tive en nous di -
sant qu ’il y avait une sta -
bi li sa tion au ni veau de
la couche d’o zone et
que la po pu la tion mon diale
semble s’être sta bi lisée de puis 
les cinq der niè res an nées. Sa
con clu sion est qu ’il faut res -
pec ter la vie parce que nous en 
fai sons par ti, nous sur vi vrons
si nous ar ri vons à gar der les
éco sys tè mes en san té parce
que nous en som mes tri bu -
taire. Il faut prendre des dé ci -
sions à long terme, il faut chan -
gé l’es prit des gens. 

Con cer nant le chan ge -
ment des men ta li tés, j’ai en -
ten du Laure Va ri del qui m’a
lais sé dans un es prit plus po si -
tif. Cette une per sonne très po -
si tive et rayon nante, ses idées
et cel les du groupe Équi terre
qu ’elle a co fon dé sont très
con crè tes et en cou ra gean tes.
Elle est l’au teur du livre « L’en -
vers de l’as siette » dont voi ci
un pe tit ré su mé que j’ai trou vé
sur Inter net :

« Man ger est un be soin es -
sen tiel. Ré pé té trois fois par
jour, ce geste a pour tant des
consé quen ces qui dé pas sent
lar ge ment les li mi tes de l’es to -
mac. En ef fet, les ha bi tu des
ali men tai res de cha cun ont

des ré per cus sions sur la san té
des gens, sur celle de la pla -
nète et sur les po pu la tions qui
y vi vent. Ain si, man ger de vient
un geste hau te ment po li tique
par le quel on peut exer cer son
pou voir ». 

« L’en vers de l’as siette est
un guide ali men taire nou veau
genre: en ga gé et so cia le ment
res pon sable. Son au teure y
pro pose un éveil de la cons -
cience so ciale par les choix ali -
men tai res. On y ap prend qu ’il
est pos sible et simple de mo di -
fier son ali men ta tion en s’ins pi -
rant de quatre concepts in con -
tour na bles: les 3N-J (Nu,
Non-loin, Na tu rel et Juste). Le
Nu touche l’em bal lage des ali -
ments. Le Non-loin concerne
le che min par cou ru par les ali -
ments. Le Na tu rel sug gère la
ré duc tion de l’u ti li sa tion de
pro duits chi mi ques dans la
pro duc tion agri cole et la trans -
for ma tion des den rées. Enfin,
le Juste pro pose quel ques so -
lu tions pour re mé dier aux ini -
qui tés en gen drées par les sys -
tè mes d’é chan ges et  le
par tage iné gal des res sour -
ces. Chaque jour, nous avons

le pou voir de prendre part à
ces so lu tions. Mu nis de four -
chet tes et de cou teaux, c’est à
nous de pas ser à l’ac tion ». À
lire dé fi ni ti ve ment.

Peut-être êtes-vous
comme moi par rap port à l’en -
vi ron ne ment, pas sant de l’en -
thou siasme au dé cou ra ge -
ment à cer tains mo ments,
alors vous êtes nor mal. Le
monde est complexe, la vie ac -
tuelle n’est pas simple. Il faut
veil ler en semble à la pré ser va -
tion de la pla nète et cela im -
plique de par ta ger, de com mu -
ni quer et d’ac cep ter que les
cho ses n’ail lent pas tou jours
aus si vite que nous le sou hai -
te rions. Il faut aus si chan ger
nos ha bi tu des de vie per son -
nelle et s’en trai der pour ne pas 
se sen tir trop seul dans cette
tâche né ces saire. 

Appe ler Action Saint-Fran -
çois si vous êtes prêt à pas ser
à l’ac tion. Ensemble nous
pour rons net toyer les cours
d’eau de la ré gion et re don ner
un air de jeu nesse à cette terre
qui est notre lieu de vie, notre
ber ceau et notre re fuge à tous.

Ruisseau Dorman
Carolina Fernandez, Virginie Castonguay, 

Robert Léo Gendron et Noémie Asselin.

Ü
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Le ré seau des ri viè res du pa tri moine ca na dien
Par France Bour gouin

L’hu main a gran de ment
mo di fié le pay sage de son ha -
bi tat na tu rel. Les ri viè res ont
no tam ment subi beau coup de
trans for ma tions  en rai son des
bar ra ges, de la pol lu tion de
l’eau et de l’a mé na ge ment des 
ri ves. Or, le Ca na da s’est doté
de puis 1984 d’un or ga nisme,
le Ré seau des ri viè res du pa tri -
moine ca na dien, qui dé signe
of fi ciel le ment les ri viè res ca -
na dien nes les plus im por tan -
tes de son ter ri toire, afin d’as -
su rer leur pro tec tion, leur
conser va tion, de re con naître
leur im por tance na tio nale et de 
fa vo ri ser l’in té rêt des ci toyens
face à son ré seau de ri viè res. 

Ce pro gramme vise entre
au tres à créer une éthi que de
gé rance des ri viè res d’une ma -
nière du rable. Bien que les
gou ver ne ments fé dé raux, pro -
vin ciaux et ter ri to riaux four nis -
sent l’ap pui et les orien ta tions
et ac cor dent les ap pro ba tions
né ces sai res, ce sont les ci -
toyens qui sont à la base des
ac tions. Ces der niè res doi vent
res pec ter les droits et in té rêts
des com mu nau tés en place,
des pro prié tai res et au tres in -
ter ve nants et fa vo ri ser les par -

te na riats et col la bo ra tions. 

Toute ri vière ne peut
être re tenue par le Ré seau.
En ef fet, la va leur cul tu relle
et na tu relle des ri viè res dé -
si gnées doit être ex cep tion -
nelle et les pos si bi li tés d’ac -
ti vi tés ré créa ti ves doi vent

être de qua li té. Enfin, on
doit s’as su rer que leur va -
leur pa tri mo niale et leur in -
té gri té soient pro té gées. La
mise en can di da ture de
même que l’exa men pour la 
dé si gna tion of fi cielle est ef -
fectuée par les mem bres de 
la com mis sion qui cha -
peaute ce pro gramme. Les
grou pes ou les ci toyens
peu vent ce pen dant pro po -

ser des ri viè res aux mem bres de
la com mis sion. Une fois ac -
ceptée, la Com mis sion re com -
mande la can di da ture de la ri vière 
aux gou ver ne ments.     

Au Qué bec, la ri vière Jac -
ques-Car tier a été mise en can di -
da ture à cause de sa grande va -

leur pa tri mo niale na tu relle et
cul tu relle. Les ri ves de cette ri -
vière ont été peu ex ploi tées. Dans 
la sec tion plus au nord, les ri ves
sont in ha bi tées et pro té gées par
une ré serve fau nique et un parc
de conser va tion (Parc pro vin cial
de la Jac ques-Car tier). Dans la
sec tion plus au sud, les ter rains
pri vées et pu blics sont peu dé fri -
chés. Quant à sa va leur cul tu relle, 
la vallée et la ri vière de la Jac -

ques-Car tier au raient été uti li -
sées par di vers peu ple ments
amé rin diens de puis 7000 ans.
Ensuite, de nom breux mou lins
s’é di fiè rent le long de ses ri ves.
Il est tou jours pos sible d’ail -
leurs de vi si ter l’un de ces mou -
lins. Et que dire des ac ti vi tés ré -
créa t i  ves.  La pêche, la
des cente de ri vière, la ran -
donnée pé destre et à bi cy clette
le long de ses ri ves, de même
que l’ob ser va tion de la na ture
en font une des ti na tion de choix 
pour les loi sirs et va can ces. 
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Mo lé cu les dan ge reu ses : 7 fa mil les à évi ter
Par France Bour gouin

V
oi ci 7 grou pes de mo lé cu les chi mi ques à
sur veil ler1. La plu part de ces der niè res se 
re trou vent dans l’une de ces deux ca té -

go ries : CMR (can cé ri gè nes, mu ta gè nes et re -
pro toxi ques) ou POP (pol luants or ga ni ques
per sis tants, qui s’ac cu mu lent dans les grais -
ses). 

• Re tar da teurs de flamme bro més : POP uti li sé
dans le plas tique pour les équi pe ments élec tri -
ques et élec tro ni ques.

• Phta la tes : CMR as sou plis seurs
de plas ti ques comme ceux uti li -
sés dans les jouets et dans le
ma té riel mé di cal.

• Com po sants per fluo rés : CMR
re trou vés dans les em bal la ges
an ti graisse et anti-eau pour piz -
za et fri tes, dans les vê te ments,
ta pis, poê les.

• Bi phé ny les po lyc hlo rés : POP
uti li sé comme l’huile iso lante
dans les trans for ma teurs élec tri -
ques. Inter dit de puis plu sieurs
an nées.

• Pes ti ci des or ga noc hlo rés : pro ba ble ment CMR
comme le DDT entre au tres. Beau coup sont in ter -
dits de puis plu sieurs an nées.

• Muscs syn thé ti ques : POP dans les par fums,
après-ra sa ges, sa vons entre au tres.

• Pro duits an ti bac té riens : dans les pro duits mé na -
gers et les den ti fri ces. Ce ne sont pas des CMR ou 
POP mais fa vo ri se raient le dé ve lop pe ment de
bac té ries ré sis tan tes aux mé di ca ments et de ma -
la dies chro ni ques, d’as thmes et d’al ler gies. 

1- Science et Ave nir, dé c. 2004, p. 47.

Nou veaux
mem bres d'Ac tion 

Saint- Fran çois
en tre le 1er août 2004

et le 5 avril 2005

Rock Fo rest
France Cha bot
Marc Fabi
Ni cole Au ger

Saint-Élie-
d’Orford
Ro bert La tra verse

Sher bro oke
Ca rol Gau thier

Da niel Gi guère
Diane Lau zier
Isa belle
Nor man din
Ly zanne
Bois clair
Pa trick Ba chand
Thé rèse Viens

Les mem bres qui ont une adresse élec tro ni que peu vent nous la

faire par ve nir en en voyant un mes sage à asf@asf- es trie.org

Consultez le site web d’Action Saint-François à l’adresse suivante :

http://www.asf-estrie.org/asf/

302 personnes ont été membres d'Action Saint-François
entre le 1

er
 août 2004 et le 5 avril 2005.

Remise d’une subvention de 20 000$ (ministère de l’Environnement)
de Monique Gagnon-Tremblay à Alana Russell, 

présidente d’Action Saint-François.


